Secundà  , 

Ratem  occupare  , quid  mvraïP.iir  , alite  ? 

Hor.  Epoch  Lih. 

Que  tardons-nous  à nous  emparer  du  vaisseati  de  l'état ^ 
quand  le  moment  est  propice  P 


Hé  î comment  échaper  au  naufrage  ? Ne  voyez  ■*  vous 
pas  ce  noir  ouragan  qui  nous  menace  ?Car  de  quel  autre 
nom  apeller  la  ligue  de  nos  ennemis , ce  tas,  d’écrivains 
débaillonnés  qui  tonnent  en  chorus  et  s’élancent  auda- 
cieusement sur  Yargo  révoluiionnaire  , prêts  à Tensevelir 
«ous  les  flots  de'  leur  courronx  ? 

Les  furieux  î ils  blasphèment  la  vivifiante  terreur;  mais 
«i  Ton  détruit  ce  ressort  conservateur  du  despotisme , 
comment  s établira  la  République  ? Il  est  bien  vrai  qu’il 
ne  lui  conviendrait  plus  dans  sa  force;  mais. en  atten- 
dant , si  la  terreur  n’en  couve  les  germes , n’est-il  pas 
.visible  qu  ils  n@  se  dé vcloperont  jamais  ? et  ne  faut  - il  pas 

A 


I 


teVOïier  qtJ©-  Ce  am  fait  ailleurs  des  esclaves^  ferait  éîs- 
cellemraent  clie^.  nous  des 


Ils  ©nt  beau  répéter 
|a  liberté  méroe , et 
tuer.  Illusion  grossière! 
seau  débilè  i la  laison 


inaititient  pa^t^ 
un  instant,  c’est  la 
’est  encore qu’ua  arbris* 
secouant  avec  violence 


rempécLerait  de  prendr®  uicin©  , au  lieu  que  la  donc© 
stupeur,  en  le  couvrant  d®  son  oinbre  silencieuse,  le 
réchaufferait  dans  son  sein  et  le  ferait  piospérer.  En  effet, 
donnez  aux  en&ns  la  nourriture  des  iiommes  forts  , cè 

^OLis  iden  ccnsm'vezez  pa's  on. 

Mais,  dit-on_,  la  terreur 'est  I@  poison  de  la  liberté  : 
comment  donc  la  fortifierez-vous  , en  Fen  saturant  ? 
Je  réponds  que  c’est4à  notre  secret  ; et  eerleâ , ©n  r\« 
trouvera  rien  de  mieux. 

Mais,  ajoute-t-on,  pourquoi  le  partisan  du  terrorlsïn© 
préîcnd-il  nous  plonger  dans  l’angoisea  ? de  qui  tient  - il 
œ droit  réprouvé  par  la  nature  ? et  lll  n’en  peut  ardcalei? 
uns  légitime  source,  de  quel  front  se  l’arrOge-t-il  ?... 
Déplus,  quel  est  son  dessein  , lorsquli  rusmpe  ? Sous 
py.étexte  d’en  imposer  aux  conspirateurs  , n’en  est-il  pas 
lan  iüi-r-néme  ? en  s’érigeant  momentanément  en  despote, 
r.e  peut-il  pas  vouloir  s’approprier  la  domination  ? et 
devons-nous  h souffrir  un  instant  pour  maître  , 
lement  nous  n’en  vouions  d'autre  que  la  loi  ? 

Frères , celte  logique-bl  peut  éblouir  le  Peuple 
peur  en  dissiper  1©  prestige  , disons-lui  que  la  terreur 
^rt  du  haut  de  h et  qu’elle  se  propage 

5, .squ’aux  extrémités  de  la  France  , par  des  intermédiaires 
tout  aussi  vertueux  et  peu  suspects.  La  raison  ïi@  saurail 
entam  r C@  mot  magique  ; c’est  un  bouclier  à l’épreBV© 
de  ses  tralB.  Voyez  en  effet  cette  myst trieuse- chaîne  qui 
descend  du  'sommet  h représentation  nationaig., 


^ ‘K 


li) 

rotnités  i.e  surveilkftce  j* 

pa»  les  ^ „uUo»sd-in- 

yt  serre , dans  ses  bras  de  ter , vjwfe  -J 
L.lus:  qnel  coup-u  ceü  pl-  ravissard  ! 

Quel  coup-d'œil  pins  denlourcux 

r^r  est -il  vrai  que  la  Convention 
^ • En  ce  cas  , la  Convention  aui 

le  -,,Wrait  de  U l’ab.  _ 

le  Souverain.  1 q corainettant  aurait  a le. 

plus  choquante  , savoir  ^ le  juger. 

douter  Native''  W que,  celui-ci  se  prévaudrait  d’uh 

forme  sa^rerog  ^ ,,„one 

siuît:.»» ..  -.«F»-"-  '•  i-'"-’-"”'  “ 

le  pacte  social  nationale  ne  serait 

En  ce  cas  en-  asiatique,. 

;:’"7Se;ait/n;npas« 

;iir::rrai:Frs^^ 

en  restât  aucuni  ^ répondre? 

A cela  , Frères  , révolutionnaire  (.)> 

n’est  que  nous  vivons  dan^ene  ll_,____— 

cours  ordinaire  , ' «™P|gn,,)e  ,f’«  point  désaprouvé 

nar  la  Convention  , et  le  »^eui^  r ^ les 

cet  emparemetit.temporaire.^l^^_^^q^^^^,^.gl^g^  t pins 
créateurs  de  la  ' -’„vrape  que  les  meilienrs  dé- 

jaloux  de.ç9>^5°'’‘^«'  VmIîs  estes,  il  rt’ a pas  entendu 
i>oslta'ires  de  cepouvo^.  Mais  ^ despotisme 
eanctionner  le  plus  e®éné  <iesp  personn^  * 

qui  nietlrait  sou.  ‘a  mam  i^  dermera 

et  rayerait  ainsi  de  la  1»“®;  ^ U a cru  , parce 

sillabe  énonciative  centralisant  Vaetton  de  la 

qu'il  est  de  borme  i©i  > . -,  _a.  l^nnbeur  dui* 

puissance  , on 
f spère 


^ qn’i!  noü.  fout  muuHr  p.ss.gère.uent  à îa  Bber-é  rWur 

poL7r::“^^  ceta.o„._::j 

à ceue  aétatn’olphwe  "”7,7  T ‘'T*' 

je  i’eichorterai  fraterneJ!en,ent  à s^ufol/d  ^ 

î # k ^ pas  d espérer  de  h devenir  spîr^ 

K?  bon  plaisir  de  BiJîaud  ou  de  Barère  • cV  I ’ i • ’ 

dans  le  moment , sans  intermission,  et  maJ^-é  an’^ 
sou  : c’est  de  l’étre  comme  la  nature,  quî  ne  ^u'pa! 

ntoms  dans  ses  révolutions,  que  dans  ^sr.g,, 177 

n adleurs  , a quoi  bon  nous  étrangler  de  fo  sort^P  F , 

j;s  J." .:::  ;rr'rr;iL"-tr.  ' 

•...U. r.  WJ  pi„.  ; 

réponds  que  cela  pourrait  être  • car  il  »«,  i ! 

qu’d  fout  rqdo,er  pour  les  reUdre’sensibles  san!  cXrer 

lite  poluique  , nous  fera  trouver  un  tout  autre  cl.arL 

s7r  7er"“T'  P""  Mentors  ont  des  raisons 

supertentes  qu  tls  nous  dfoont  , quand  il  four  plaira 
u^ou.  rtatmons  pas  ies  tnystères  . reprend  - or.  a ” ; 
desmo7  d"77^'°"“°'”’  étrange  sistême 

•HSSHSsî 

pe7jr%ue™oasTês  Fr  =0  monstredfom- 

en  finir  d’un  seul  coup/”^^**  qu’une,  pour 
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que  les.  terroristes  parlent  clair  : pourquoi  rculcnt-ils 
que  la  frayeur  nous  ^lace  ? Est-ce  pour  nous  ouvrir  les 
yeux  si^r  la  pureté  de  leur  zèle  , ou  pour  nous  les  ferruer 
sur  leurs  dilapidations  ? Est-ce  pour  nous  mieux  attacher 
au  nouveau  régime  , ou  pour  atténuer  en  nous  riiorreur 
de  l’ancien  ? Est  - ce  pour  pr©voqu«r  noir©  censure  ^ ou 
pour  la  pouvoir  braver? 

Quand  ils  auront  mis  au  jour  l’intention  qu'ils  cèlent , 
nous  verrons  , ce  que  nous  en  devons  penser  : jusqu  alors 
nous  leur  déclarons  que  le  Souverain  ne  craignant 
personne  , nul  individu  ne  peut  les  craindre  , puisqu  il  ■ 
est  membre  du  Souverain  : que  celui - ci  ne  leur  a pa$ 
concédé  le  droit  de  terrifier  un  seul  de  ses  membres  ; 
puisqu'il  ne  Fa  pas  lui  - méine  , et  qülls  ne  sauraient 

conséquemment  l’exercer  J sans  attentat. 

Nous  leur  déclarons  que  la  liberté  , îa  sécurité  nous 
appartenant  par  un  droit  înnégabiey  nous  rFentendons 
point  en  ajourner  la  jouissance  ^ et  moins  encore  nous 
■en  dessaisir.  Ne  savons  - nous  pas  que  les  brigands  ont 
les  mêmes  prétentions  ^ la  même  tactique  E N ont-ils  pas 
aussi  pour  but  de  nous  dépouiller  de  nos  propriétés  f 
Et  croiriez-vous  nous  pers-uader  d©  les  leur  remettre 
en  prétextant  qu’ils  les  économiseront  mieux  que  no«s- 
ménies,  ou  que  quelque  jour  , ils  nous  y réîmteg^eront  ? 

N'en  doutez  pas , qui  qu®  vous  soyez  : le  cœur  du  Peuple 
saigne  trop  vivement  ; il  a payé  trop  cher  sa  con.lia.iiGe, 
pour  la  donner  à des  Solon  , à des  Dieux  meme  cpji 
viendraient  lui  proposer  @e  monstiQ  de  goiîvernomfent  ; 
et  vous  le  jugeriez  assez  imprudent  , qssez  dupe  , pôirn 
s’abandonner  derechef  à la  merci  ^ die  qai  ? grand  Dieu  î 
L'ex-*cration  ne  peut  aller  aussi  loin  qu©  leurs  crimes  , 
et  l’encre  est  moins  noire' que  leurs  cœurs.  L'ecîid®  plus 
de  cent  mille  Français  égorgés  ou  cliargé'S  de  feisq  qu® 

. ■ A O 
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, les  îarmes  de  sang  de  vingt-cinq  millions  d*indi>: 
vidus  angoissés  ^ comprimés  j insuicés  avec  impudence  3^ 
peuvent  seules  donnei^  la  meswre  d©  leur  férocité. 

En  deux  mots  , le  sistéme  de  la  terreur  est  manifeste'^ 
îïient  aristocratique  ; car  il  faut  de  nécessité  que  quel- 
ques-uns Fimpriment  p et  dès  lors  ces  quelques-uns  ne 
forment  - ils  pas  une  classe  de'  citoyens  supérieurs  aux; 
autres  ; -de  citoyens  absolument  soustraits  à la  censure 
du  Peuple;  de  citoyens  armés  du  pouvoir  de  punir  du 
cachot  la  moindre  Goiitradiction,  et  le  silence  même;  d© 
citoyens  enfin  placés  au-dessus  des  lois  ? Oc  a cette  hauteur^, 
on  n'est  plus  dàns  le  niveau....  Dans  le  fait,  ceux 
qu’on  en  a précipités  , ne  Iiurleraient  pas  tant  , s’ils  ne 
regrettaient  la  douceur  de  rapiner  , tyranniser  à h uw 
aise,  ©t  n©  treaibiaieat  de  se  voir  retombés  sous,  l’empire 
de  la  loi. 

Frères  , vous  entendez  ces  raisons  : fimagme  bien  que 
ce  sont  des  sophismes  ; mais  je  n@  saoarais  le,  prouver  en, 
bonne  forme  ; et  d’ailleurs  , nous  ne  perdons  pas  le  tems 
nous  autres,  à raisonner.  La  Montagfze  ne  vomit  qu  éclairs 
et  tonnerres  : c’est-  au  sein  des  tempêtes  qu’il  y faut 
dicter  nos  lois.  Ainsi , liâtez-vous  de  réunir  vos  plus 
brujaas  Stentors  , pour  lancer  les  foudres,  de  leurs  pou~ 
itîons  sur  Vh  crédulité. 

Ce  ne  sont  pas  encore-là  tous  les  péiiis  vous  Faî 
déjà  dit  : ce  bieuhe,ureiix  gouvernemert  éclos  du  cerveant 
de  Robespierre  , ainsi  qu’an  géant  armé,  de  toutes  pièces  9 
pour  terrasser  les  ennemis  de.  la  République , on  ose  la. 
calomnier  ouvertement  : on  prétend  qu’il  ne  Feu  fanta 
que  pour  rallier  ces  ennemis  , et  faciMier  le  rétablisse- 
mcmt  du  trône,  ou  l’érection  de  tout  autre  pouvoir  équi- 
valent. Mais  alors  ïi  faudrait  suposer  qve  tous  ses  pairs,- 
éipiôçit  ses  Qopipllc^  y et  qm’ils  s’eufencLsient  avec  ce- 


^7'’’  ■ „„  celte  col1«sîeà 

O,  comtneni  soupçonne 
itnWlie'î*-  ^ ^er  , ! 

MecV..vélKp>e^^  J 

-BÜUwir  'i  ^ le  „Us  Æe5  pv^o^® 

,ï  centaiaeS  ’ , ^ eu  ^ 'élever. 

eomme  de  I ecv  ^^'.lasr  RépuWin-'* 

f^ancarsuneia^  la  pl-  - ^ à coup 

avant  un  an  P dtwt,^ 

dans  un  u’eui  ^®'\"ï’^..„,vaütnde  , cit.e 

sùr,,  pas  pas  un.  trait  insig  o , 

^’T'r  et  généreux  coUabo-l^^^^^^i^.e  co«r»ge? 

, -^^iaoiilpsr  ces  g à ieut  France? 

lorsqu’il  £a"-^\^^^pl^aP«avMllàt  a ’ entouÇal®”'' 

Qa’importe  ,,  "'tt  Îetius  1 po«  assurer 

autani<l«pdo»v  ’ I républica'Ji- 

1“  ï - 1“  “!r  ;“  ’•'  ■>’*■“  -c 

On.  SC  et  da  CQ.  4.  , rttPon  ani^- 

un  peu  Fr-ablss  cliicaaes  au  g.  _ ^’arréisr  a 

^°nt^rttt-ent  ; 

leur  dira  il  ne  J 

J,,  ^ovines  ncer  ,,  u„^  énigtne  ; 

rér«2.u«?  4 de  <lur-tout  e.^  u ^ 

Et  ce  fameux  Be>t  _ ^ .„t,lutionnan.e  n ^ ^ 

diors  la  !l.to«r  , eut°l‘\ 

qu’on  a vu  ! ^ et  du  , , ev  tantôt  la 


«devons -nous  ^ ^ ^ 

fîésormals  coim  ï 

no»  ‘'ictoirts  ® • Ç"' 

■EtriMguisiteu,.  y ^ nous  fera  rire  , ‘®''® 

5'»“^ 

^^'«»tir,sa,ceptfbîe  on  ? ’ ''"‘'^^««desrelrW 

’•->  France,  bvT'*  dans  touTles  ' 

^es  patriote,  '^«c/arë  ga©  puis  ^ 

« -ïo.'.rre-v;n,,,;T.;  •-'-«^ocraies  dans  iTrlnTT  ’ 

‘--'e  in:e,.e  • ' -aintenln  " "" 

ent  (Jq  onl’  " } ] 1 ^ifliicl  regret  à . 

''«  '^-n.res,  > î-oucberF  f • " 

'"«‘l,  pour  ,)•  V,  •'  pompeusement  /e  . 

‘ios  fa  te  P'^opJe^On  ^’e  ft 

“ '"omoraWes  des  Caliet^  Po^'ôtre 

/ . '«-Bob  Ois  rira. 


"WJent  ce 
^ atteindre  ! 

^«tra  chi, 
"ement;  c’e 
comme  si  c« 

ë^oie , qyg  J 

’^illhns  dïn. 


rare  niodèie 


étaient  Joîn 

avaient  suspefda^T"  Sourer. 

. , de  W propriété, 

‘^'“dividus,  poQ.  "''®’ de  vingt-ciao 

ï.r‘“r  “"Vr'L”,"” ™'2 

■ 'vZ’. 

rous5en,g^  j p . ^ ® de  Ja  coaJition.  ? 

-prit  de  iieeace:  ^7  dW.éter 

sol  Sar-iri  T 

oûscnrcir  , empe,t„  \ î“oi  «ohs  verrons 

rapeurs  de  tous  /es  c)„  «‘^mosphère  , des  f7T 

*v„j'‘*zrr“’ 

comv”  des  comités  d7  îa  récons- 

*7*-°fo«ds  dans /'art  de  ' d«  ces 

craai,r*^  i S“idotiner.  N'.  ’ ‘^®  “««r 

7 r le  Vaisseau  de  l’état  ” «“dez-vous  pas  déià 

“"™  i t.  pi..  a,.,;  ^ '■  ; ••  ».  I.  ..,.«,1  ; 

r."Z“  ■"''’  ■'“  “»  “Zï"  ’ “ ™“  " 

G ^C)nnaigs0rît  mi®  i ^ 0Htre  ^gc 

«'®re  ? Il  eu  J “’d  de  la  0,1.  “* 

il  Pau  a ,"  de  tamiser  des  r^  f 

Cror-  qui  : '”°"®^‘®rons , 


«lotaîe  de  gi  vous  en  douiez , 

-U  •*'  1,,  O ?u  lo  ThetîJâidor  ; 

Barere,  »«  v de  U nuit  du  9 , les 

ÎHteïtogezle»  Jacobins  de  , tou 

^ » tous  le>  députes  Vessaim  u®» 

presque  lous  coirp 

^outHés  révoTuuouuaires^r  leur 

croyaBS  sur  çarOxft  , of&ant.  ^ à’êux 

■T„î  l”  ■'"  ''""‘f:*.  “ 

Je  vou^  ladiqu  J ü i.e  nmiS' 

qae  vous  apreudre^co® 

liberté  de  la  F-  doivent  se  hâter 

asUrévoluUon,eleur»  ^^q,,,déc«e; 

nue  vo«s  U Uous-  Qu«  ^ ' 

La  peur  qu  \ ^t  les  usinai  et 

car  il  ue  mont  èleve  par 

.virnpés  - V,,  en  veut  ouvrit  ^ 

la  rapine  , vous  les  hauts  cris , 

1 ion  allait  vous  tuer  ’ ^°“V 

aTrîi't  iBêtoa  alTiémébrès  , 

soutenir  bous  vous  doit  pa* 

vous  I le  f^rface  de  1» 

’ C if promènerons  sur  tou  « U 

souffrir  : non  le  P lasivrcsistiole , - 

-^^"’lrio::  ce  nionfqui  n>st  escalader  lu 

•ïlOUS  î f-  J ¥OtIS  P ^ ,r.n^  fl©  ceSS6$ 

Ossa  d’oîi,  q“'®.  Ethna  désulateur  »“  jacri- 

ciel,  ou  Pl""^  ‘ ^ dHcd  ®l  }a  fp^aiiona'®»  '’on* 

,1e  vomir  U '‘■or-  souïcrameVx  na  , _ 

ifeges  usarpateuis  nC  la  ^ tjôue. 

yrez.mais£«o«rient,>ui-. 
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WHs  mesurerMï  slTÎetenient  aux  dimensions  de  chacun , et» 

VOUS  disparaiti  ez. 

A ces  mots , Frères,  jug@z  si  tout  m’est  pas^p^rdu.  Quant 
à moi,  je  ne  conçois  rien  a ce  déchainemenu  On  a Feau 
me  parle?  du  niveau  t cj[u  en  "veut-on  faire  ? Ne  vaudrait-il 
pas  mieuxj  pour  rehausser,  par  un  vaste  cadre  de  ciprès, 
les  lauriers  , moissonnas  par  nos  Frères,  que  Tinfatigabl® 
couperet  jouât  au  gré  de  nos  amis,  de  ces  grands  repubii- 
cistes,  qui  en  servaient  pour  saigner  la  nation  jusqu  au 
blanc,  afin  de  lui  redonner  petit-à-petit  ùn  sang  vierge , 
un  sang  dépuré  de  tout  ferment  énergique?  Ne  vaudrait-il 
pas  mieux  nous  laisser  mener  ©n  lisière , par  ces  républi- 
cains d*un  jour  et  du  bout  des  lèvres,  tels  que  les  Ber-: 
trand  et  l’ex-conseilier  ai/'x  soixante  ans  de  uertu  j jus- 
qu’à ce  qtia!  leur  parut  <|ue  nous  saYons  nçus  tenir  sur  nos 
pieds  ? 

En  effet,  cette  masse  d®  (^itsdont  on  s’entête,  soinmes- 
ÇLoas  en  état  de  la  supporter?  Ces  droits  ne  paraissent  claira 
qu'au  télescope  dç  Tintérét:  mais,  pour  les  bien  discerner 
et  n’en  jamais  dépasser  la  limite , il  fa.ut  les  analyser  au 
prisme  de  la  froide  raison  ; et  qui  de  uous  connou  ce 
prièm®?  Qui  de  nous  saura  les  classer,  les  circonsertr®  ? 

Mais,  insiste-t-on c’est  notre  patrimoine’,  et  nous  en 
voulons  jouir.........  D’accord  : souyea-^i'-->-uous  g^pendanl: 

que  nous  sommes  mmeurs  en  républicanisme,  et  que  c'est 
une  témérité. de  notrp  part  que  de  répudier  ces  tiitëurs- 
loyaux  et  bénévoles,  qui’, n©  nous  le  prenaient  tout  en- 
tier par  miséricorde,  que  pour  mieux- nous  le  conserver  en 
dépôt.- S’il  était  perdu  peur  nous  , Fétaitdl  pour  eux  ? Et 
H©  l’aurlons-frious  pas  retrouvé  dans  leurs  mtdm.  tutélaires^ 
lorsqu’ils  nous  auraient  ©u  S'jffîsaoimeat  fortifiés  par  le  lait 
substanriel  cle la  terreur  et  les  épreuves  de  la  diète? 

^ais  reprend- t-on  , sfls  s’accouiuiiudfntâ  le  garder  1 


) 

La  dominition  a,  poissans  aîléchOTaems ; et  qu'l 

ïîous  répond  qulls  y seraient  insensibles  ? Qui 

vous  en  répond  ? La  verte  qei  n'est  pas  un  vain  mot  dans 
leur  bouche,  et  dont  ils  ont  soin  d'entrelarder  tous  leurs 
discours. . . . . D'autres  charlatans  nous  ont  trompés. . . . 
Peisuadez-vous  bien  qu’ils  ne  sont  pas  charlatans. . . . , , 
JSoos  nous  en  méfions,  et  nous  n'avons  pas  tort  : il  nons 
souvient  trop  des  anciens  voleurs , et  de  leur  obstination  à 
menir  notre  dépouille , pour  que  cela  ne  nous  serve  pas 
leçon.  , 

Quoi  1 vous  méfier  des  montagnards  pins  que  de 
tout  autre;  car  nous  sommes  las  d 'être  traités  comme  des 
imbécilies  , que  î on  peut  berner  avec  des  mots.  Eh  ! que 
noos'  fait  cette  dénomination  insignifiante  ? Croyez  - 
vous  que  nous  allons  nous  prosterner  devant  ce  talisman 
puéril  ? Non;  trop  long-tems  les  ennemis,  les  seuls  enne- 
îms  du  peuple , se  sont  cachés  derrière  ce  prisme  d'illusion  : 
qu  ils  ne  se  flattent  plus  d'échapper  aux  regards  ; ils  seront 
à leur  juste  valeur.  Trop  long  - tems,  le  seul  nom 
montagne  , fut  le  garant  de  leurs  principes  , et  le  piètre 
do  leurs  actions.  Nous  ne  voulons  plus  de  plâtre  , et  nous 
antre  garant.  Qu  ils  se  montrent  républicains; 
qrfils  marchent  sur  le  plan  de  Fégalité;  qu'ils  nous  offrent 
liant  dégré  de  vertu , et  non  pas  seulement  leur  gradin 
sur  Ia77m.vtog7ic,  ou  nous  les  immolerons  au  mépris,  à 
l’indignation. 

I rèies , je  vous  en  avertis  ; c'est  jusques-là  qu’on  pouss© 
fureur.  Ain^ , point  de  retard  : taillez  vos  plumes  , jet- 
le  pks  touchant  pathos  dans  vos  phrases  , et  regagnez 
pi  cmptement  par  le.  mi@l  dè  votre  soaelèl  e , ces  Français 
c>  isoés  . exaspérés  , et  spurds  désormais  à tout  autre  îan- 
e cemi  de  la  funeste  raison.  Si  vous  tolérer  huit 
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àamps  des  ennemis  extérieurs  ; au  dedans,  chaque  tête  re- 
vient sous  la  sauve-garde  des  lois,  et  voilà  la  contre-ré^  o- 
lution.  Dés-iors,  quel  chaos  ! que  de  faux  pas  ! que  da 
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établissez  donc  en  maxime,  que  si  dans  une  soci'té 
vraiment  démocratique,  la  masse  des  individus  ne  tremble 
fous  quelques  hommes , c’est  un  vice  capital  d’organisation. 
Leurrez  le  peuple  du  mot  flateur  de  souveraineté  ; mais 
gardez  pour  vous  tout  ce  qu’il  a de  réei. 

En  un  mot,  si  vous  ne  prolonges  l’interrègne  des  lois 
et  la  suspension  des  droits  constitutionnels;  si' vous  d.rnnez 
aux  Français  l’essor  qu’ils  désirent  ; si  vous  leur  Atez  ios 
guides  de  la  terreur;  si  vous  n’avez  par-tout  un  représen- 
tant montagnard,  dont  la  seule  volonté  leur  tienne  lieu  Je 
a volonté  générale  ; s’il  n’incarcère  Iq  fermier , le  fabri. 
cant,  le  raisonneur  ; s’il  ne  compose  et  décompose  les  au-' 
tontes  a sa  guise;  s'il  n’entretient  un  bataillon  de  satellites, 
et  même  des  serrails , avec  desconcussions  ; s’il  ne  marqua 
son  passage  dans  les  départemens , ainsi  qu’une  peste,  oit 
qu  une  horde  d’Arabes  ; si  le  trçsor  national  n’est  mis  à se- 
par  une  multitude  inombrable  de  détenus;  par  leur 
duction  a Paris  des  extrémités  de  la  B'rauce  ; par  les 
énormes  des  témoins  ; par  les  indemnités  qu’il  est  juste 
allouer  aux  acquittés  ; par  cette  superfétation  mor.- 
treuse  de  commissions , d’agences , de  coiéStés  révolution- 
narres  : sur-tout ,'  si  vous  ne  maintenez  l’entassement  des 
métaux  dans  une  seule  ville , afin  d’équilibrer  sagement 
toutes  les  sections  de  la  république,  et  d’impossibiliter  la 
projet  d’un  ambitieux  qui  voudrait  s’err  emparer  , pa-s 
qu’ri  les  tro.rverait  sous  sa  main  ; si  vous  laissez  rapporter 
ce  prudent  décret  de  Robespierre,  sans  lequel  il  aurait  pu 
réussir  a relever  le  trône  ; si  vous  n’enchainez  tous  les  dé- 
partemens  à eette  cité  favorite , par  L’indissoluble  lien  da 


r^spcii  cravoîr  antre  Jios(? 
cas  d’une  catastroplie, -pour  la 

J •J.r^  fois  ie  vous  le  dis  et  le  répète , tout  est, Jjerdu. 

i-rcs  de  voir  sorti  différerrtes  ! i’eutende 
X *atour  de  rrt.i , que  dans  le  cas  contraire  to^ 

sauvé  Mais  patience;  npusverrons  pour  qui  sera^  le  . P , 

pour  ses  oppresseurs , ou  pour  ses  I^cprrsenta^  J- 
Ludataires  de  Maximilleu,  ou  pour  les  disciples 
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